
Dis-moi dix mots à tous les temps - Année-lumière 

 

 
Année-lumière 

Contrainte alphabétique 

 

Maryse – Bruno 
Année-lumière 

Beaucoup 

Course à pied 

Dès demain 

Écoulement d’éternel 

Facilement 

Hier n’est pas demain 

Immobilité 

Jour J 

Kaléidoscope 

Lumière lunaire 

Merveilleux moment 

Nuance 

Orageux 

Perdu au printemps 

Quelque part 

Rattraper 

Soudaineté 

temporalité 

Universel 

Vieillesse 

Wagon de vieillard 

Xylophone muet 

Ylang-ylang 

Zinnia s’élance 

Comme des années-lumière 

 

Sophie 
Année-lumière 

Buzz l’écalir 

Chronomètre 

Départ du temps 

Encore plus vite 

Fuite en avant 

Grappiller du temps 

Horloge du temps 

Il fut un temps 

Justement 

Kilomètre de temps 

Limité dans le temps 

Maintenant 

Nour 

Omniprésent 

Perdre son temps 



Que nenni 

Rythmer le temps 

Sans sommeil 

Tous les temps 

Universel 

Vieux temps 

Wagons du temps 

Xylographie du temps 

Y a jamais assez de temps 

Zéro temps 

 

Elise – Elisabeth 
Année-lumière 

Big-bang 

catastrophe 

Dimension 

Espace 

Fusée 

gravité 

Histoire 

Impression 

Jadis 

Kaléidoscope 

Lointain 

Miroir 

Néant 

Orbite 

proton 

Quartique 

Rayon 

Système solaire 

Temporel 

Uranus 

Vortex 

Woodstock 

Xylophone 

Ying et yang 

Zéro et infini 

 

Francesca - Soizic 
Année-lumière 

Bip ! 

Crépuscule 

Ding-dong 

Éternel 

Fuite 

Grossesse 

Horloge 

Immédiat 

jour 

Kabuki 

Limite 



Maintenant 

Never 

Orée 

Présent 

Quête 

Retard 

Saison 

Tempête 

Usuel 

Vitesse 

Wagon 

Xenakis 

Yard 

Zéro 

 

Marie-Michel 
Année-lumière 

beau ou bon 

Ciel 

Dis-moi demain 

Étoile filante 

Faim de loup 

Gazelle 

Horizon 

Italie de toujours 

Jonque 

Kway 

Liberté, liberté chérie 

mémoire d’éléphant 

Naturiste 

Ordinaire 

Partouze 

Quille 

Rouletabille 

Sourire 

Timide 

Timide 

Univers 

Vieillesse 

Week-end 

Xérès 

Yoyoter  

Zozoter  

 

Clotilde 
Année-lumière 

Bientôt la terre 

Compte à rebours 

Carpe diem, cueille le jour… le temps passe si vite ! 

Ding-dong, l’horloge sonne l’heure 

Éphémère éternel 

Fuite du temps 



Greenwich le méridien de l’heure 

Hier avant aujourd’hui 

Infinitude 

Jamais, ne dis jamais jamais 

Kleptomane du temps 

Limite du temps libre 

Maintenant, c’est le présent ! 

Ne la gaspille pas ! 

Ô temps, suspends ton vol !* 

Passent les jours et passent les semaines* 

Querelle des anciens et les modernes 

Respire l’azur 

Silence éternel de ces espaces infinis* 

Temps, toupie de Dieu* 

Utopie, uchronie, espace et temps rêvés 

Vaguelettes brisées sur la rive du temps 

Waouh, le Temps ! 

Y plonger, y nager, s’illuminer aux éclats de la lumière de l’année 

Zou ! Fonçons, savourons, capturons l’instant d’éternité… L’année-lumière 

 

(Merci à : Lamartine, Apollinaire, pascal, Bobin) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Dis-moi dix mots à tous les temps - Avant-jour 

 

Proposition : écrire un tautogramme en « a ». Phrase ou vers composé de mots commençant 

tous par la même lettre, ici donc le a. En amont, faire une liste de mots en « a » 

 

Nicole et Julie 

Arracher avant-hier 

Amarrer aujourd’hui 

Arc-en-ciel en aquarelle 

Apprécier l’aube 

Approcher l’aventure 

Avancer vers l’avant-jour 

 

Elise 

Avec l’août qui arrive, les abeilles s’activent. L’automne s’annonce. 

Cela augure l’aventure d’aller arracher l’abeille aux animaux, ajouter aux alvéoles. 

Ainsi s’augmente l’apport attendu à l’avant-jour. 

Avant l’aurore, elles s’animent. 

Ah ! l’amour de l’action. 

 

Florence 

Alors que l’avant-jour apparaît, l’abeille arrive avec ses ailes aplaties, prête à atterrir sur la fleur de 

l’artichaut. Avec amour elle aspire le pollen et avance vers l’arc-en-ciel qui vient à l’aube allumer le 

ciel. 

 

Maryse 

Dans l’accalmie de l’aube, il apprécie l’amour allongé auprès de l’âtre. 

Elle n’est point alone, son aura comme une aquarelle attise l’al’aurore au-delà de l’arc-en-ciel. 

Il attribue cet état à l’aube de la vie qui attend, assoupie dans l’avant-jour de la grande arrivée. 

 

Patricia 

Avant-hier, je suis arrivée à l’aurore comme une artiste en août un arc en ciel m’attira sur un arbre ou 

une alouette m’arrachait  de mes activités mais pour avancer sans attendre attentive je repris les 

activités que j’aime. 

 

Soizic 

Aïe aïe ! Avec attention, Aline s’apprête ayant auparavant apporté l’amour ancien d’avant-hier. 

Aujourd’hui,  en août, arrivent l’aube et l’aurore. Amorcer, activer, avancer, approcher, amarrer. 

L’alouette aquarellée aborde l’aventure avec l’abeille et l’araignée. 

 



Sophie 

Avant-jour 

Amour assassine à l’aube de l’automne 

Amorce l’aurore aquarellé d’aujourd’hui. 

 

Lucie 

A mon arrivée, attentive, j’apprécie l’auparavant de l’aube. Est-ce l’augure de l’aurore qui s’arrache à 

l’abysse ? Est-ce l’aquarelle de l’avant-jour qui s’avance à l’approche d’une aventure automnale ? 

Aujourd’hui, je t’attends, mon amour, mon amant, auprès de l’arc-en-ciel amarré. 

 

Clotilde 

L’avant-jour d’août arrive avec l’arc-en-ciel. L’aube s’arrache aux abysses et amorce son aventure. 

Aujourd’hui l’araignée abîme l’abeille. Accalmie. L’air est aride. Avant-hier, l’amour, l’argent, 

l’anneau…augure d’un avenir assourdissant. Accord avec l’ange. Accueillir l’autre, apaisé ! 

 
 



Dis-moi dix mots à tous les temps - Dare-dare et Tic-tac 

 

Proposition :  

• Employer « dare-dare » et « tic-tac » : utiliser en incipit et excipit 

• Ecrire un texte avec des sons en a et i 

• Vous pourrez évoquer la rapidité, le stress du temps qui passe, etc. 
 

*** 
 

Maryse 

Dare-dare le temps file, l’impossibilité fuyante défile telle une course où le compte à rebours 

semble suspendu. 

La décroissance du vide disparaît emportée par le temps vaporeux du temps écoulé.  

Dans une gigue infinie, les minutes folâtres ne s’attardent point. 

L’éphémère file. Tic-tac tic-tac. 

 

Muriel 

Arrive dare-dare, il s’agit de se magner  

Avant d’être peinard, tu dois te dépêcher 

Le monde ne t’attend pas, il tourne en ton absence 

Une fois arrivé, tu pourras te poser 

Ne reste donc pas là, tu dois saisir ta chance 

 

Une fois arrivé, tu pourras te poser 

Oublier tes réveils, vivre avec le soleil 

Ressortir ton hamac, arrêter les tic-tac 

 

Danièle 

Dare-dare. Le cycle de la semaine s’achevait et je filais dare-dare. Les amis m’attendaient 

impatiemment car chaque semaine un jeu était organisé. Le temps était limité et le son de 

l’horloge était strident. Tic-tac tic-tac. 

 

Florence 

Daredare se presse pour aller sceller son cheval car il doit aller sauver sa princesse 

prisonnière dans le château d’un ogre. Le temps presse. L’horloge fait tic-tac tic-tac. 

 

 



Nathalie 

Une étoile filante passa dare-dare que je regardai avec plein d’entrain. Pendant que le temps 

faisait tic-tac… 

 

Catherine 

Finissons de manger dare-dare. La nuit s’installe  et allons admirer le ballet rapide des 

pipistrelles. Il y a aussi ce hibou dont le cri est cadencé comme le tic-tac d’une horloge. 

 

Clotilde 

Dare-dare. Vite, vite. Allez! Monde de folie. Temps qui passe si vite et qui nous lasse. Alice et 

le lapin blanc ; courir. Agir. Courir. Dare-dare. Ne pas se prélasser. Toujours plus vite. Année 

passée en dix minutes. Vivre sans montre. Ah ! quel plaisir. La plage, la vague, le sable. Plus 

d’aiguille. Temps suspendu. On y croit…  

Mais non, il est là, le fardeau. Obsession. Tic-tac, tic-tac. 

 

 

Elise 

Dare-dare l’abeille sur la fleur au pollen abondant que je m’apprête à cueillir. Aïe erreur de 

parcours, l’abeille heurte mon doigt, sort son dard et pique ! Aussitôt le venin se répand dans 

la main. La brûlure dure le temps d’un tour de cadran. Tic tac avant gonflement ou retour à la 

normale. 

 

 

Cécile 

J’ai enfilé mes chaussures DARE-DARE, pris les clefs de ma chambre et filé à mon rendez-

vous. Comme fait exprès, sur la route que de piétons, de vélos, de feux rouges ! J’avais la 

boule au ventre d’être en retard moi qui espérais tant ce rendez-vous. Plus une place pour se 

garer, je me jette un peu en vrac sur des zébras, me détache et commence à courir à en 

perdre haleine. 

Une fois arrivée sur le lieu de rendez-vous, je sonde vite fait autour de moi, reprends mon 

souffle et m’installe, j’attends. Etais-je finalement arrivée en avance ou suis-je en retard ? 

Malgré cette foule et ce vacarme, j’entends les battements de mon cœur frapper 

régulièrement comme ferait une horloge avec son tic-tac. 



Dis-moi dix mots à tous les temps – HdJ – Déjà-vu 

 
Déjà-vu 

Contrainte : anadiplose (marabout/bout de ficelle) 

 

Michel, Audrey, Francesca, Marie, Swazic 
 

Déjà-vu – Vulgaire – Guerre mondiale – Mondial Relay – Laetitia – Siamois – Moisissure – Sûreté 

– Thé vert – Vert de gris – Grignoter – Tais-toi – Toi et moi – Moisson – Sonnerie – Ritournelle – 

Aileron – Rond-point – Point final. 

 

Sophie 
 
Déjà-vu – A vue d’oeil – œil de perdrix – Dribbler – Blessure – Sûr de soi – Soi-disant – sans 

chemise – Mise au point – point-virgule – gulliver – Vertige – Tige de fleur – Fleur de peau – Peau 

de bête – Bétassou – Sous-entendu – Dur à cuire – Cuirassé – CDD – Déjà-vu. 

 

Maryse, Bruno 
 
Déjà-vu –  vu d’en haut – Haut de plaine – Pleine vue – Vu du ciel – Ciel mon mari – Riz au lait – 

Lait écrémé – mais que faire ? - Faire valoir – L’oisivité – Terminer – Nez du pied – Pied à terre – 

Terre de feu – Feuilletage – Âge de raison – Sonde – Déjà-vu. 

 

Clotilde 
 
Déjà-vu – Vu du ciel – Ciel mon mari – Ris de veau – Volubilis – Lys dans la vallée – lait de vache 

– Vache qui rit – Kyrie eleison – Son of a bitch – Tchernobyl – Bile noire – Noir Désir – Zircon – 

Concomitant – Mitan du lit – Ulysse – Lycéen – Un, deux, trois – Trois p’tits chats – Château de la 

belle au bois dormant – Mensonger – Géranium – Omission. 

 

Contrainte : liste sonore reprenant les syllabes de « déjà-vu » 

 

Elise 
 

Déjà vu – Devanture – Va devant – Jamais dû – Dévalé – Ravalé – Dégelé – Java bleue – Javelot – 

Renouveau – Jardin vert – Vergeture. 

 

Contrainte :commencer la phrase par « déjà » et terminer par « vu « ; recommencer par « vu » et 

terminer par « déjà » 

 

Elisabeth 
 

Déjà la nuit tombe, l’as-tu vue ? 

Vu le retard pris, il faut partir déjà. 

Déjà je tourne les pages de la revue. 

Revue des troupes qui défilent déjà. 

Déjà les amoureux renoncent à leur entrevue. 

L’entrevue fut brève et se termine déjà. 

Déjà le ministre a renoncé à la garde à vue. 

 



Dis-moi dix mots à tous les temps – Hivernage 

 

 

Proposition : Ecrire un texte avec des mots en « -age » parlant du froid, de 

l’hiver et en incluant le mot « hivernage » et jouer sur des expressions autour 

du froid et de l’hiver… 

 

Elise 

La brebis 

Elle était sage comme une image 

Pas de quoi en faire un fromage 

Courage. Pas de fromage. Quel carnage ! 

Dehors, le vent fait rage. Aucune fleur sauvage ne surnage. 

Dès que le printemps sera dans las parages, nous tournerons la page de 

l’hivernage ! 

 

Florence 

Ce matin, il fait un froid de canard. L’hiver est bien là.  

J’arrive à l’agence de la banque qui n’a plus d’âge.  

L’agent de sécurité me demande mes papiers, il sourit et me dit qu’il me croyait 

plus âgée. 

Cela ne me fait ni chaud ni froid. L’âge, c’est dans la tête ; pas simplement sur 

un papier. 

Je lui serre la main qui est glacée et lui souhaite une bonne journée malgré ce 

froid. 

 

Clotilde 

Un bizutage qui tourne mal. Ça fait froid dans le dos. Tourner une page. Page 

blanche qui commence par une pierre noire. De votre âge. Hivernage au cœur. 

Escamotage de ses plus belles années. Froidure. Voile d’hivernage sur la glace 

de vos mots. Aimer. S’aimer. Sage. Nage. Plage. Naufrage. Sevrage. Voile de 

neige sur un monde endeuillé. Jeunesse fauchée au creux du plus bel âge. 

Bizutage sauvage. Mirage. Murage. Assourdissant tapage.  



Allez, courage ! 

 

Maryse 

L’hiver se propage, la fleur de l’âge s’étiole telle une otage. 

Le jardinage n’est plus d’adage car l’hiver de la vie tout en chuchotage, s’attarde 

sur mon visage tel un voile d’hivernage. 

 

 

Patricia 

Nous faisons le ménage par ce temps d’hivernage. Avec nos commérages, nous 

remontons le temps et vu notre grand âge dans ce froid du moyen-âge, nous 

tournons vite la page et comme un arrivage des rafales de vent nous rappellent 

que nous n’avons plus l’âge de faire ces commérages avec rage.  

Nous reprenons notre ménage avec courage. 

 

 

Soizic 

Dès les premiers froids et vu mon âge, je fais de l’hivernage, au coin de la 

cheminée en regardant de temps en temps la neige tomber… Les glaçons se 

forment au bord des toits. Qu’il est bon de rester au coin du feu ! 

 

Sophie 

Âge, commérage, patinage 

Tel l’adage je suis sage sur mon nuage 

Ce n’est pas un présage 

Pas de message, pas de voyage 

Pas de ménage, pas de bricolage 

J’en ai marre des commérages 

Ce n’est plus de mon âge 

Je ne m’agite plus 

J’agis, je commence mon hivernage. 

 

Lucie 



Commérage ! Cela m’a fait l’effet d’une douche froide… Me donner ainsi en 

pâturage aux fauves. Colère, réflexions, hivernage. Je repars à l’abordage, la 

tête froide !  

Je présage que l’hiver est encore entre nous. Mais « il faut toujours un hiver 

pour bercer un printemps » 



Dis-moi dix mots à tous les temps - Lambiner 

 

Proposition : Ecrire un texte avec « On » et des verbes qui évoque la lenteur, 
le temps qui traîne, s’étire… Vous pourrez utiliser des adverbes de temps, des 
mesures de temps… Inspirez-vous des textes lus/entendus… 

 

Cécile 

Dormons, mangeons, prions, voilà le programme de cette retraite. Dinons ensemble, rions et 

prenons ce temps qui nous est offert comme une bénédiction. 

Prions le matin après notre méditation, et pendant la digestion, siestons. 

Baladons  main dans la main tout en chanson et, si le cœur vous en dit,  campons. Donnons-

nous le droit de lambiner, ne soyons plus des avions passant le mur du son. Respirons, 

observons cette nature douce comme du coton. 

 

Elise 

Qui pense, on devrait peut-être… mais personne ne le fait. 

Chacun repousse, procrastine, lambine, jette l’encre 

Le pas encore, le 1 jour viendra. 

Quand la nécessité de faire transformera-t-elle l’étoile 

Désir, en action effective, concrète ? 

A trop lambiner, l’être se perd. 

 
Catherine 

On se met lentement en route. L’objectif est loin mais on a le temps. Un pied devant l’autre, à 

un rythme lent mais régulier, on avance. On peut se permettre de lambiner, rien ne nous 

retient.  On s’arrête un instant pour admirer le paysage, pour s’imprégner de ces odeurs 

subtiles et variées. Les minutes s’allongent, on est dans notre bulle. Un chant d’oiseau retient 

notre attention, on s’immobilise et on le cherche du regard. Un peu plus loin, on déguste 

quelques mûres et quelques fraises des bois.  

Tranquillement, le soleil décline. On se pose dans une clairière et on se prépare calmement à 

passer la nuit en ce lieu paisible. Loin du monde et de la cohue, on prend notre temps et 

c’est tellement bon ! 

 
Nathalie 

On lambinait pour aller à la plage car il y avait beaucoup de monde. Une fois arrivés, on était 

heureux de voir tout ce bleu ciel et mer et le sable chaud. On lambinait pour trouver un coin 

tranquille pour pique-niquer. C’était enfin le paradis pour la journée.  



Nous étions heureux. 
Florence 

On aime lambiner au lit, dur d’entendre le réveil. Allez, on traîne encore un peu, puis l’envie 

du café se fait de plus en plus forte. Stop ! assez tardé. Oust, debout ! 

Ah flûte, j’avais oublié que c’était dimanche. Super ! je vais pouvoir lézarder toute la journée. 

 
Danielle 

Actuellement, l’être humain a pratiquement perdu le sens du mot lambiner. Par exemple, 

suivre le vol de l’hirondelle, traîner au bord du lac XXX, traîner au fond du lit, admirer la lune 

se lever, s’arrêter devant le champ de tulipes et surtout prendre le temps de s’intéresser.  

En conclusion, prendre et donner du temps est essentiel à notre équilibre. 

 
Maryse 

On s’éveille, on observe, on s’égare, on revient, on ralentit, nul besoin de bousculer le temps. 

On efface l’instant pour qu’il perdure encore. On s’attarde, lézarde, profite en rêvassant. La 

mémoire divague lentement mais ne se perd pas. On se hasarde dans le cotonneux des 

nuages fleurtant au gré de l’infini. 

On lambine paresseusement en profitant du moment présent. 

 
Muriel 

On aime à s’éterniser, on voudrait oublier le temps. 

On prend plaisir à lambiner, on est à contre-courant 

On vit sa vie au son lent, mais faudrait pas que l’on oublie 

Quoi l’on fasse le temps passe, et que peu à peu tout s’efface 

Que l’on lambine ou que l’on speede 

Il faut bien garder à l’esprit 

Que le temps est bien trop avide 

Pour nous laisser le moindre répit. 

 
Clotilde 

On prend son temps et on le gagne. On ne le perd jamais, le temps. On fait une pause qui 

s’étire en longueur. On entame une sieste, un repos, un répit. On s’étire et nos bras 

lentement se détendent. On s’endort tranquillement dans la douceur du printemps. On est, 

comme dit Michaux « la ralentie ». On lambine. On prend le temps de prendre son temps. 

On se délasse. On se prélasse. On est relax. On oublie le temps et sa cadence infernale. On 

est au paradis. On ne sait plus compter. On a effacé les chiffres, les comptes, les aiguilles des 

montres. D’ailleurs il n’y a plus de montre. On n’a plus d’âge. On l’a mis en cage. On a capturé 

les jours et explosé les semaines avec la douceur des mots. On allonge les secondes, ralentit 

les minutes. On ramollit le calendrier et on se dit que le temps c’est un bonheur qu’il faut 

déguster lentement en le laissant fondre sous la langue… 



Plus-que parfait 

 

« Seize temps sont quand il est encore temps : le présent lointain, le futur avancé, l’inactif présent, le 

désactif passé, le plus-que-présent, son projectif passé, le passé postérieur, le pire-que-passé, le 

jamais possible, le futur achevé, le passé terminé, le possible antérieur, le futur postérieur, le plus-

que-perdu, l’achevatif, l’attentatif. » 

Source : Valère Novarina, Vous qui habitez le temps, POL. 

Proposition : Faire un texte façon de Novarina ou de l’Oulipo 

*** 

Catherine 

Plus-que-parfait, 3 petits mots… 

Plus de quoi ? De tendresse, de compréhension, de temps… Toujours plus ! 

Que ou queue ? Que dire ou queue de cheval ? Que faire ou que de cerise ? 

Parfait ? Nul ne l’est, ça se saurait ! Parfaitement clair, même dans ce clair-obscur. Mais l’obscurité 

cache l’imparfait et alors, ne redevenons-nous pas tous parfaits ? 

 

Nathalie 

 

Plus-que-parfait nous étions, plus que nul nous étions aussi mais malgré tout ces plus, nous étions 

plus qu’heureux et nous vivions comme des enfants insouciants et mordions la vie à pleines dents. 

 

Cécile 

 

Plus-que-parfait 

Plus que partout 

Plus rien du tout 

Ni tout à fait 

 

Plus que jamais 

Plus que tout au monde 

Plus ou moins vrai 

Tout à fait immonde. 

 

Plus que ce monde 

C’est parfait je m’endors. 

 

 

 

Florence 

 

Vu qu’autour de cette table, nous sommes plus-que-parfait, que dire de plus ? Vive nous ! 

 

 

 



Danièle la parfaite 

 

Je suis presque parfaite, non c’est faux.  

J’arriverai petit à petit à me rendre parfaite 

Mais avant, je devrais effectuer une démarche intérieure 

Afin d’accéder et grimper les échelons de la perfection. 

Ma chère Danièle, ton cas m’inquiète beaucoup et je te conseille 

De consulter. 

En attendant Carpe Diem ! 

 

Muriel anadiplose 

 

Plus-que-parfait. Parfait imbécile. Imbécile heureux. Heureux qui comme Ulysse. Ulysse et Pénélope. 

Pénélope Cruz. Croustillant. Anticipation. Scions du bois. Bois de rose. Rose trémière. Erysipèle. 

Pelleteuse. Ze zozotte. Ote-toi de là. Lâche-moi un peu. Petite qui n’en peut plus. Plus-que-parfait. 

 

Maryse marabout de ficelle 

 

Plus-que-parfait. Faites-en autant. Temps attendu. Durablement. Mensuel. Usuel. Electrique. 

Quelquefois. Foireux. Heureux. Heure. Revenait. Naître. Être. Trépigner.  

 

 

Clotilde 

Il était plus-que-parfait et se vantait de connaître tout l’étang du passé. Un étang-dard qui piquait sa 

curiosité. Mais qu’est-ce que ce temps qui suspendait son vol ? Pourquoi pas moins-que-parfait ? Et 

que vient faire faire cette queue au milieu de ce taon ? Un taon du passé, un vieux taon au dard 

ratatiné. Ou une queue de pie, de cochon en tire-bouchon. 

Revenons donc à nos moutons ou plutôt à notre temps composé. Plus-que-parfait, auxiliaire imparfait 

suivi du participe passé. Mais s’il est plus-que-parfait, il est quoi alors ? Qu’est-ce qui est plus-que-

parfait ? Ben Dieu sûrement mais rien à voir avec les temps.  

 

 

 

 

 

 

 



Dis-moi dix mots à tous les temps - Rythmer 

 

 

Proposition : portrait chinois 

Si j’étais  

o une musique, je serais… 

o une danse, je serais… 

Intégrer le verbe rythmer et écrivez un fragment où vous jouerez sur le rythme, la cadence 

en décrivant mouvement, couleurs, sonorités, etc. 

 

Lucie 

Si j’étais une musique, je serais de la pop.  

Je serais de la pop pour donner le top, pour cadencer les corps et animer les esprits. 

Je serais de la pop pour être invitée jour et nuit, pour faire danser les corps et faire bouger 

les esprits. 

Je serais de la pop pour rythmer la vie, de l’aube jusqu’à la tombée de la nuit. 

Je serais de la pop pour mettre des couleurs et des paillettes à la vie…. Si j’étais une 

musique ! 
 

Elisabeth 

Si j’étais une musique, je serais le Boléro de Ravel.  

Musique tout en cadence qui se transforme peu à peu en un tourbillon rythmé par les 

cuivres. 

Musique qui invite à l’ivresse et qui enfle… 

Musique de derviche tourneur dont le pied léger bat la mesure et la tête tutoie les étoiles. 

 

Sophie 

Si j’étais une musique, je serais la musique de ta vie 

Celle qui te suit, qui t’entoure. 

Celle qui reste auprès de toi. 

Celle qui te voit évoluer. 

Celle qui rythme ta vie. 

Celle qui t’est présente lors de tes joies et tes peines. 

La musique qui t’accompagne dans les bonheurs pour ne jamais te quitter. 

 

Soizic 

Si j’étais une danse, j’appellerais le rythme pour de la légèreté et donner de la joie et de 

l’amour au monde entier. 



Patricia 

Si j’étais une danse, je serais sur un rythme cadencé avec mouvement de hanche sur des 

musiques qui auraient l’odeur des îles et aux mille couleurs qui vont avec le rouge qui donne 

des mouvements brûlants et le bleu du ciel et de l’océan ainsi que les fleurs qui suivraient le 

tempo ! 

 

Maryse 

Si j’étais une musique, je monterais sur le toit du monde pour m’époumonner à tout vent. Je 

m’accrocherais au rocher pour que perdure mon écho, au-delà du temps. 

Je lézarderai à la mélopée du cours d’eau. Je donnerai la fièvre endiablée aux sons des 

tambours où les pas saccadés s’atténueraient au petit matin au rythme haletant apaisé. 

 

Florence 

Si j’étais une musique, le rythme de cette musique donnerait envie de danser. Le temps 

semblerait s’arrêter et les soucis s’envoleraient.  

 

Nicole et Julie 

Si j’étais une musique, elle serait douce. Il y aurait du piano, sans voix. 

Je regarde le pianiste et ses mains frôlant les touches noires et blanches avec délicatesse. 

Je suis bien. 

 

Elise 

Si j’étais une musique, je serais une berceuse, enveloppante, suave, sucrée 

Je caresserais l’oreille, chatouillerais l’orteil, en rythme. 

Dans un murmure, j’inviterais au sommeil 

Rassurante, je créerais une bulle de sons protectrice 

Rieuse, je taquinerais tes peurs, avachie, je feindrais de m’évanouir ! 

 

Clotilde 

Si j’étais une danse, je serais un tango argentin au cœur de Buenos Aires. Je serais harmonie 

des pas, union des corps dans un rythme lancinant je verrais des couples dans de somptueux 

costumes caresser le sol ans une union parfaite. « Corté » vers l’avant pour le cavalier, vers 

l’arrière pour la cavalière. Jambes graciles et gracieuses, « habanera » au rythme chaloupé , 

du rouge, du noir, des bras, des jambes… Tourner, virer, avancer, reculer. Des mots en 

espagnol, des peaux qui s’effleurent, des corps qui palpitent au son de l’accordéon… 

Tango qui rythma ma jeunesse, tango que je dansais avec mon père qui était un virtuose de 

cette danse ! 



Dis-moi dix mots à tous les temps - Synchrone 

 

 
Proposition : faire un acrostiche avec des phrases ou des mots…. Avec le mot 
« synchrone » 
 
 
 
Elise 

 

Immobile 
 

Sommeil pas pesant – Rêve de ciel 
Y a-t-il quelqu’un dans l’avion ? 
Nul souffle d’air ne me soulève 
Chut ! 
Hormis ma respiration 
Ronflante 
Oubliant le temps et l’espace 
Nul corps ne se déplace 
Enfin! 
 
 
 
Florence 

 

Saucisson, c’est bon 
Yoyo le jouet de mon enfance 
Noël au balcon, Pâques aux tisons 
Soleil qui réchauffe ls cœurs et les âmes 
Hôpital où  j’en ai marre d’aller. 
Robe de mariée 
Ombre chinoise 
Moment inespéré 
Envolée des canards vers les pays chauds 
 
 
 
 
 



Maryse  

 

Suspendu sur les vagues comme une  
Yole voguant sous  
Nuages virevoltants 
Compte à rebours enclenché 
Heure envolée 
Rattrapée par le souvenir à l’ 
Orée du jour 
Nuance du temps dans l’ 
Ephémère de l’instant suspendu 
 
 
 
Patricia 

 

Soufflant sifflant sur son saxophone 
Yan mon ami qui adore la musique a la cote avec tous ces cuivres 
Clarinette donc il est 
Roi mais ne crions pas si fort il s’en venterait 
Oublions les compliments innocents ou pas 
Nuageux ou pas nous jouerons notre Mélodie 
Extravagante 
 
 
 

Sophie 

 

Sourire aux lèvres 
les Yeux dans la même direction 
Naturellement  
sur le Chemin de la vie 
l’Horloge du temps 
Rythme nos pas 
On progresse 
Nuit et jour 
Ensemble 
 
 
 



Lucie 

 

Silence ! 
Ying et yang 
Nuance 
Cadence 
Horizon 
Rythme 
Orée du jour 
Naissance 
Eternité 
 
 
Clotilde 

 

Simultanément, elle fait ce qu’elle entend, ce qui lui plaît et lui en même temps 
Y court, vole au bruit du vent, dans un temps suspendu ses notes de printemps 
Ni l’un ni l’autre ne se voient. Ils s’ignorent, et pourtant, ensemble, à l’unisson, 
vibrent. 
Cette osmose parfaite, cet appel de l’autre, ces cœurs aimantés l’un vers 
l’autre 
Harmonie du soir… Espoir 
Rythme fou ici, valse à mille temps là 
Ou peut-être paix intérieure là et écho par ici 
Nuancier de l’amour, mêmes soupirs, mêmes sanglots 
Et toujours cet attrait vers la moitié de soi ! 
 


